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PERSONNAGES 


Le  Commandeur  de  MONVAL  . 
AMELIE,  nièce  du  commandeur 

DERCOURT,  cousin 

et  amant   dAmelie  . 

FLORVILLE.amide     > 

Dercourt . 

BERTRAND,     maitre      de    l'Jiôtel 
garni  . 

GERMAIN  ,  valet  des    deux   jeunes 
gens  . 

UN   NOTAIRE  . 

UN    DOMESTIQUE. 

Un  GARÇON    TAILLEUR,    personnage   muet 
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M.  Darancourt. 

M.  Casimir. 

M.r  Lemonnier. 

M.r  Lafeuillade 

M.r  Vtzentini. 

M.r  FerÉol. 

Mî"  Allaire. 


La    scène   se    passe  a  Paris,   dans    un  hôtel  garni 


(0   UNIFORME.  Habit,  de  cavalerie,  Jrouge,  richement  galonné  en  or;  pantalon 

blanc    collai;!,   hottes;  petite  veste   blanche    ronde  et  )>  manches. 
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Le  théâtre  représente  un  salon  commun.  A  droite,  est  l'appartenientde 
Dercoartj  à  {rauche,    celui    de    Florville. 


SCENE   PREMIERE. 

PJLOR VILLE,  sortant  de  sa  chambre etcourant 
au  thermomètre.  Il  est  enpetite  vestej  il  grelotte. 

Dix  degrés  an  dessous  de  zéro!  Je  ne  m'é- 
tonne pas  si  je  meurs  de  froid.  Et  ce  diable 
de  Germain!  il  y  a  plus  de  deux  heuresqu'il 
a  porté  chez  le  tailleur  mon  grand  unifor- 
me; il  n'y  avait  pas  pour  dix  minutes  d'ou- 
vrage.. .  Une  aiguillette  qui  s'est  détachée 
en  valsant}  un  tonton  que  m'a  arrache  la  pe- 
tite Baronne  . . .  Ce  degat  pouvaitsereparer 
enaussi  peu  de  temps  qu'il  enafallupour  le 
faire...  Et  ce  drôle  ne  revient  pas'.il  se  chauf- 
fe dans  l'atelier  de  ce  fripon  de  tailleur,-  il  est 
bienheureux!...  Maudit  soit  le  juif,  maître 
du  dernier  hôtel  que  nous  avons  habité,  Der- 


court  et  moi!  Il  a  confisqué  toute  notre  gar- 
de-robe, etsi  nous  n'eussions  pas  été  àla  pa- 
rade, il  aurait  fait  main  basse  sur  notre  grande 
tenue  comme  sur  tout  le  reste.  Nous  avons 
battu  en  retraite  avec  chacun  mille écns  sur 
nos  épaules  et  pas  un  sou  dansla bourse!  Mille 
écus  un  uniforme! . . .  Quand  nous  sommes  ha- 
billés, nous  valons  notre  pesant  d'or!  el  des  fats 
refusent  de  nous  faire  crédit!  UnM.Bertrand, 
notre  nouveau  propriétaire,  nous  fait  la  mine 
parce  que  depuis  quinze  jours  qu'il  a  l'hon- 
neur de  nous  loger  et  de  nous  fournir  detout, 
nous  ne  lui  avons  pas  encore  donné  d'argent, 
moi  qui  comptais  lui  en  emprunter!...  Il  me 
souviendra  de  ce  maudit  hiver. . . 
RONDEAU. 
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Mais  que  fait  Dercourt  maintenant?  il 
dort  bien  chaudement,  boutonne' dans  son 
uniforme  qui  n'a  pas  besoin  du  tailleur... 
il  rêve  a  sa  petite  cousine...  (appelant  ksapor- 
te.)  Dercourt!...  Je  veux  qu'il  sente  le  froid 
qu'il  fait  dans  cette  salle...  (ouvrant  la  por- 
te.) Allons,  viens  donc,  mon  ami;  apporte 
les  fleurets. ..Tu  ne  veux  pas  qu'on  deman- 
de du  bois  a  M.  Bertrand,  de  peur  d  aug- 
menter notre  mémoire. ..Que  diable',  e'- 
chauffe-moi!  un  petit  assaut! 
SCÈNE  II. 

FLORVILLE,  DERCOURT,(entrant 

en  grand  uniforme,  et  raillant  Florville.) 
DERCOURT. 
Ah!  monsieur  prend  le  frais '....Voilà  un 
costume  charmant  pour  la  saison!... Tu 
en  feras  venir  la  mode,-  mais  je  te  préviens 
que  j'attendrai  le  printemps  pour  la  sui- 
vre. Franchement, tiens,  je  me  trouve 
mieux  comme  cela. 

FLORVILLF. 
Ta  en  parles  a  ton  aise!  toi,  amoureux 
tout  de  bon,  tu  n'as  pas  le  loisir  de  son- 
ger au  temps  qu'il  fait. 

(V.D  et  D 


DERCOURT. 
va  te  chauffer,  mon  ami,  et  laisse -moi. 
j'e'tais  occupe'... 

FLORVILLE. 
Oui,  de  mademoiselle  Amélie,  la  jolie 
nièce  de  M.  le  commandeur  de  Monval,ton 
cher  oncle,  ce  rigide  observateur  de  la 
discipline  et  de  1  étiquette,  et  qui,a  la 
rudesse  d'un  marin,  s'efforce  de  joindre 
la  politesse  systématique  d  un  diplomate, 
bu  reste,  bon  homme,  et  dont  tu  ne  sais 
pas  .tirer  parti. 

DERCOURT. 
Je  me  lasse  de  t  entendre  dire  du  mal 
de  mon  oncle. 

FLORVILLE. 
celasse  de  ne  JUfc  a™ so, 
argent... Un  homme  qui,  comme  lui,  se 
pique  de  savoir  vivre,  ne  doit  pas  igno- 
rer qu'un  jeune  mousquetaire  ne  peut 
se  dispenser  de  manger  vingt  mille  francs 
dans  son  année,  a  Paris,  et  den  devoir . 
vingt  autres. 

DERCOURT. 

Au  train  dont  nous  v  allons,  il  serait 
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bien  heureux  den  être  quitte  pour  cela. 
FLORVILLE. 

Ne  vas-tu  pas  le  plaindre  maintenant? 
il  ne  te  manquerait  plus  que  de  me  savoir 
mauvais  gre'  des  peines  que  je  me  donne 
pour  faire  aller  nos  affaires. 
DERCOURT. 

Non  pas:  je  suis  même  charme'  de  t'a- 
voir  pour  camarade}  car  sans  toi  je  se- 
rais le  plus  mauvais  sujet  de  la  com- 
pagnie. 

FLORVILLE. 

Ah  cà,  mais  je  g-èle...Ce  que  c'est  que 
d  être  accoutume  au  feu.  La  paix  ne  fi- 
nit pas.  Cela  me  rend  frileux  en  diable. 
Guerrojrons  un  peu  en  attendant  mon  ha- 
bit, vite  un  fleurefV. .  Mais  voilà  ce  co- 
quin de  Germain. 

SCENE  III. 

LES  PRECEDE NS,  GERMAIN. 
GERMAIN,  très- triste. 

,  .  A. 

Oui,  monsieur,  c  est  moi-même... 

FLORVILLE,  lui  soulevant  unhras. 


Eh  bien?. 


GERMAIN. 
Rien,  monsieur.. . (  Florville  lui  soulève  1  autre 
bras.)  Et  SOUS  1  autre,  idem. 
FLORVILLE. 
Tu  reviens  seul?... 

GERMAIN. 
Je  vous  ai  laisse,  ou,  pour  mieux  dire, 
on  vous  a  retenu  chez  le  tailleur. 

DERCOURT,  riant. 
Quoi!  mon  ami,  te  voilà  en  gage!  je  ne 
crovais  pas  qu'on  put  tirer  ce  parti-la 
dun  mousquetaire. 

FLORVILLE,  a  Germain. 

Maraud!  m 'expliqueras- tu?... 
GERMAIN. 

Ne  vous  fâchez  pas!... c'est  de  votre  uni- 
forme dont  je  parle.  Le  coquin  ne  veut 
pas  le  rendre  que  vous  n'ayez  paje  vo- 
tre mémoire? 

FLORVILLE. 
A-t-on  jamais  vu  une  impertinence 
pareille? 

DERCOURT. 


Eh  bien,  mon  ami?  voilà  déjà  un  petit 
(V.D  et  D  .1557.) 


a-compte.  ..combien  penses-ta  que  nous 
lui  redevions  a  présent? 

FLORVILLE. 

Je  ne  suis  pas  en  train  de  plaisanter. 
DERCOURT. 

Tu  te  fatiguais,  tu  fesais  de  trop  longues 
courses. ..Tu  vas  te  reposer,  recevoir  nos 
créanciers,- cela  te  distraira.  Ces  honnêtes 
gens  ne  diront  plus  que  nous  sommes 
toujours  dehors. 

FLORVILLE,  a  part. 

Que  faire?(haut  à  Dercourt.)  Aussi  ton 
oncle  est  un  homme  terrible!  nous  lais- 
ser dans  cet  embarras,  lui  qui  est  riche! 
que  diable!  qui  mangera  sa  fortune?  est- 
ce  ta  petite  cousine?  est-ce  que  ca  con- 
naît le  prix  de  1  argent? 

DERCOURT. 

Tu  as   dépense  en  un  jour  les  cent  louis 
qu'il  m'a  envojes. 

FLORVILLE,  avec  humeur. 

Dépense!  joue',  tu  veux  dire!  je  suis 
charge' ici  de  toutes  les  affaires,  c'est 
moi  qui  joue  et  qui  emprunte  au  nom 
de  la  société,-  je  ne  peux  pas  tout  faire. 

(V.DetD 


il  faut,  à  présent,  trouver  quelqu'un  qui 
paie,  si  ton  oncle  faisait  son  devoir,  il 
se  chargerait  de  cela. 

DERCOURT. 
Tu  es  cause  que  je  ne  lui  ai  pas  donné 
ma  nouvelle  adresse. 

FLORVILLE. 
Je  craignais  qu'il  ne  nous  fît  épier; 
mais  il  fallait  lui  écrire,  comme  j'ai  fait 
^a  mon  père,  dadresser  les  fonds  poste 
restante. 

DERCOURT. 
Tu  as  raison,  ils  n'y  seraient  pas  res- 
tes long-temps. 

FLORVILLE. 
A  propos,  il  faut  que  j'aille  voir  si  par 

hasard.. .  (A  part,  examinant  sa  veste.)   Mau- 
dit tailleur! 

DERCOURT 
Je  cours  chez  le  notaire  de  mon  oncle. 
Peut-être  est-il  charge' de  quelque  chose 
pour  moi. 

FLORVILLE. 
Et  ma  petite  baronne  qui  m'attend! 
ah!  mon  ami,  rends-  moi  un  service... ,  F -s- 
1537.  ) 
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sonnant.)  Tu  sais  que  je  brâle  pour  elle.  Je 
rie  suis  pas  encore  assez  dans  ses  bonnes 
grâces  pour  me  présenter  a  son  hôtel 
dans  ce  néglige,-  prête- moi  ton  habit, 
pour  une  demi-heure. 

DERCOURT. 
Tu  te  moques  de  moi!  veux-tu  que  jkille 
en  veste  chez  le  major? 

FLORVILLE. 
Veux-tu  que  j'entre  ainsi  dans  le  boudoir 
d  une  petite  maîtresse? 
DERCOURT. 
il  m'attend  a  midi.... 

FLORVTLLE. 
Elle  m'attend  a  onze  heures. Tu  es  dun 
entêtement!... 

DERCOURT. 
Et  toi  d  une  exigence!. . . 
GERMAIN. 
Eh!  la, là,  messieurs,  ne  vous  emportez 
pas!  j'ai  un  moyen  pour  vous  mettre  dac- 
cord... chacun  sera  couvert,- il  n'y  aura 
pas  de  jaloux.  J  ai  vu  qu'on  avait  oubli- 
e'dans  le  cabinet  attenant  à  lapparte- 
ment  de  M.  Dercourt,  une  fort  jolie  robe 


de  chambre  de  basin:  1  un  de  vous  va 
la  mettre.  Qu'est-ce  qui  est  le  plus  sus- 
ceptible dun  major  ou  d'une  baronne?., 
il  n y  a  plus  que  cela  a  examiner... 

DERCOURT,  riant. 

Une  robe  de  chambre  de  basin!  cela 
t'ira  a  merveille!.. si  tu  te  plains  du 
froid,  a  présent — 

FLORVILLE. 

Le  diable  t'emporte!... il  me  vient  une 
ide'e!  ah!  parbleu!  tu  ne  peux  pas  me 
refuser  cela!  (à Germain.)  Les  fleurets!  (à 
Dercourt.)  Je  te  joue  une  heure  de  ton 
habit  a  la  première  botte — 

DERCOURT. 

%• 
Tu  me  fais  rire! 

FLORVILLE. 
Et  si  je  suis  touche'  le  premier,  j'en- 
dosse la  robe  de  chambre. 
DERCOURT. 
Parbleu!  je  le  veux  tien. 

FLORVILLE,  soufflant  dans  ses  doigts. 

Cela  me  fera  prendre  un  petit  air  de 
feu.  J  en  ai  besoin. 

QUATUOR. 
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BERTRAND. 
Quest-ce  que  c'est  que  ça,  messieurs  les  mous- 
quetaires' Ne  semMe-t-il  pas  que  mon  hôtel 
soit  une  salle  d  armes?  Il  y  a  ici  dessous  des  dames 
qui  lisent  des  romans. et  au  dessus  des  auteurs 
qui  en  font.  Vous  troublez  les  émotions  de  ces 
dames;  vous  troublez  les  inspirations  de  c  e  s 
messieurs-,  vous  me  troublez  moi  dans  le  tra- 
vail de  mes  comptes.  C  est  tout  au  plus  si  vous 
m'avez  permis  de  m'appercevoir  que  depuis  que 
vous  êtes  ici,  vous  ne  m'avez  pas  donné  un  s  ou; 
et  vous  finirez  par  nf  étourdir  tellement ,  que 
^oublierai  de  votrs  demander  le  montant  de 
votre  mémoire. ..  Que  diable' ce  n'est    pas 
ainsi  qu'on  se  conduit'  on  est  tranquille    et 
Ion  paie.  Toujours  lopée  a  lamain'jenaime 
pas  le  bruit  du  fer. 

DERCOURT. 
Vous  aimez  mieux  celui.de  l'argent. 

RERTRAND.. 
A  la  bonne  heure,  mais  ie  rie  lentends  pas 
chez  vous. . .  Au  surplus,  ce  riest  pas,  pour 
le  moment ,  ce  dont  il  s' agit ... 

DERCOURT,      respirant. 
L aimable  homme! 


FLORVILLE      lui  donnant  un  petit  sou f fief 

sur  la  joue. 
Ilestgentil.ee  bon    Monsieur   Bertrand' 

BERTRAND. 

Nous  ne  réglerons  nos  comptes  que  ce  soir. 

DE  R  COUT  ,  à  part. 
Que  le  diable  l'emporte1 

FLORVILLE,    a  part. 
Qu'il  est  laid' 

BERTRAND. 
Pour  le  présent,  je  viens  demander  unegra- 
re  à   M.  de  Florville. 

DERCOURT. 
Oh'  pour  des  grâces,  tant  que  vous    vou- 
drez, mais  a  charge  do  revanche.  .  . 
BERTRAND. 
On  m'annonce  l'arrivée  d'un  personnage 
considérable  qui  vient  passer  trois  jours     a 
Paris  avec  sa  fille,  ou  sa  nièce,  une  jeune, 
personne  enfin;  je  n'en  sais  pas  davanta- 
ge  Mon  hôtel  est  entièrement  oc- 
cupe',   tle  désire  que  monsieur  veuille  bien 
céder  a  ces  nouveaux  venus   son  apparte-. 
ment,  qui  est  compose'  de  deux    belles 
pièces   et   se   réfugier  dans  celui  de  Monsi- 
eur Dercourt.  .  . 
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FLORV'tLLE. 

•J'y  consens, ^condition  que  la  fille  ou  la 

nièce,  la  jeune  personne  enfin,  sera  jolie. 

BERTRAND. 

Cela  est  juste. 

PLORVILLE,  basa  Dereourt. 

Resserres  tous  deux  dans  ta  chambre,  nous 

aurons  plus  chaud. 

BERTRAND. 

Je  vais  procéder  a  votre  déménagement. 

PLORVILLE   d'un  ton  important. 

Germain!  aide  monsieur  a  transporter  mes  effets . 

(  Bertrand  et  Germain  entrent  dans  l'appartement 
de  Florville*) 

SCENE  V. 
DERCOURT,  FLORVILLE. 

PLORVILLE. 
Allons, vite,  la  première  botte!    laisse-toi 
toucher,  je  ten  prie,*  il  faut  que  je    sorte. 
Je  suis  frappé  de  F  idée  que  quelques  lettres 

de  change  a  moi  adressées  sont  en  souf- 
france a  la  poste  restante,  et  que,  de 
guerre  lasse,  ma  petite  baronne  va  rece- 
voir mon  rival. .  . 

DERCOURT. 

Puisque  tu  le  veux... (Bertrand  et  Germain  ren- 
trent.) 


FLOE  VILLE. 

Voila  encore  ce  diable  d'homme  1 

DERCOURT. 
Quelle  mine  il  fait! 

SCENE  VI. 
LES  PrÉCEDENS,  GERMAIN.  BERTRAND, 

tenant  un  porte-manteau  vide. 

(  Germain  tient  fépée  et  le  chapeau  d'uniforme 

de  Plorville.) 

BERTRAND,  furieux. 

Un  porte-manteau  vide! 

TtERMAIN. 

Donnez  donc,  monsieur, ne  vous  fatiguez  pas' 

vous  voulez  tout  porter  à  vous  tout  seuil 

BERTRAND. 

Voici  donc  eu  bloc  les  effets  de  M.de  Florville! 
(il  jette  le  porte-manteau  dans  la  chambre  de  Deixouit 
Germain  y    porte   fepee  et  le  chapeau.) 

PLORVILLE. 

Cela  va  mal  ! 

DERCOURT. 

Il  ne  fallait  pas  le  laisser  entrer. 

BERTRAND   fouillant  dans  sa  poche. 

Messieurs,nous  ne  devions  arrêter  nos  comp- 
tes que  ce  soir;  mais  je  réfléchis  qifil    m'ar- 
rive  du  monde,  que  je  vais  être  très  occupe 
et  que  le  temps  est  précieux.  Puisque  je  suis 
ici,  tout  porté,  a^ez  pour  agréable  de  me  sol- 
der mon  petit  mémoire.  (  Il  le  leur  présente.) 


(v.DetD.i5S7. 


DE R COURT  et  FLORVILLE. 
Comment  donc'  très  volontiers' 
(Ils  mettent  tous  les  deux  la  main  dans  leur  gousset) 

FLORVILLE. a  Dereourt.en  lui  faisant  signe. 
Laisse  donc;'  laisse  donc1  ce  n'est  pas  ton  affaire... 
DERCOURT. 
Pourquoi  cela? 

FLORVILLE. 

Tu  sais  bien  que  c'est  moi  qui  paiece  mois-ci. 

DERCOLRT. 

Pomt  du  tout  :  ie  suis  en  arrière,et  de  beaucoup . 

FLORVILLE  à  Bertrand. 

Ne  1  écoutez  pas. 

BER1  R  WD.se  retournant  rers  Florville. 
A  la  bonne  heure,  ça  m'est  égal. 
DERCOL  R  T.  faisant  tourner  M. Bertrand  de  son  cote*. 

Permettez, monsieur  Bertrand.  .  .  . 
FLORVILLE.  le  tirant  également  de  son    cote. 

Monsieur  Bertrand'.si  \ous  prenez  son  ar- 
gent, n'^us  nous  brouillons! 

BERTRAND  se  tournant  ters  Florville. 
J'accepte  le  votre. 

DERCOLRT  le  tirant  par  le  bras. 
Je  n'entends  pas  cela' 

FLORVILLE    le  faisant  tourner  de  son  coté. 
Je  1  entends  ainsi' 

BERTRAND. 
Moi.i  entends  état  pavé  d'un  côtéoudelautre. 

FLORVILLE.  gravement. 
Monsieur  Bereourt .  ie  vous  déclare     que 


13S 
vous  ne  paierez  pas. 

DERCOLRT.    prenant  le  même  ton. 
Monsieur  Florville.   ie  vous  déclare    que 
vous  ne  paierez  pas. 

BERTRAND. 
Mais  alors  qu'est-ce  qui  paiera? 

FLORVILLE. 
Voila  d  x  querelles  que  j'ai  a  ce  sujet  avec   lui. 
11  \eut  toujours  avoir  la  main  à  la  poche' 
BERTRAND,  à   Florville. 
Laissez-le  faire. 

DERCOLRT. 
Monsieur  prétend  toujours  paver' 

BERTR  VND  à  Dercourt. 
Ne  le  contrariez  pas. 

ELOR  VILLE. 
C'est  une  véritable  tyrannie' 

DERCOLRT. 
Je  ne  croyais  pas  quY>,;  put  être  aussi  entêté' 

FLORVILLE. 
Entêté '..  .voila  une  expression.  .  .  pou? 
le  moins  déplacée. 

BERTRAND. 
Eh!  bien'  n'allez -vous  pas  vous  emporter  à  présent! 

FLORVILLE  . 
11  semblerait  vraiment  que  je  n  ai  pas  le  moyen 
d'acquitter  mes  dettes. et  qu'il  {aille*  que  j  'aie  re- 
cours a  lui 'C'est  un  ton  qu'il  prend  avec  moi. 
DERCOLRT. 
Dites  plutôt  que  '"est  vous  dont  l'orgueil,  .  . 

BERTRAND. 
Kncore'  il  faut  que  cela  finisse. 
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FLORVILLE. 

Oui, monsieur  Bertrand.il  faut  que  cela  finis- 
se (  Très  sérieusement.)  Germain  1  cassez  le  bout 

des  fleurets. 

DE R COURT. 
J  allais  lui  en  donner  Tordre. 

BERTRAND,  effrayé. 
Messieurs'.  .  .  Dans  nia  maison' 

DERCOURT. 
Restez,  ce  sera  l'affaire  d'un  moment. 

FLORVILLE. 
Le  dernier  vivant  soldera  le  mémoire. 

BERTRAND. 
Le  dernier  vivant!...  Arrêtez'  arrêtez  ce  sont 
des  diables  que  ces  gens  là' . .  -payez  chacun 

moitié. 

FLORVILLE. 
Tout  ou  rien.  Je  suis  comme  cela, moi. Reculez- 
vous;  donnez-nous  du  champ. 
DERCOURT. 
Ce  lïest  pas  la  la  place  du  témoin. 

GERMAIN. 
Voilà  un  fauteuil  qui  vous  tend  les  bras. 

BERTRAND. 
Non,  non:  je  me  cramponne  à  vous,  pour  vous 
empêcher  de  vous  battre  et  pour  être  pa\ é . 
FLORVILLE 

Je  vous  en  dét  ie. 

DERCOURT. 
Parbleu'  nous  verrons'  (  A  Florville.) Dépêchons, 
monsieur. 

BERTRAND. 
^u  nom  du  ciel',  pas  de  scandale  dans    mon 


I 


hôtel'  do  vous  le  demande  a  mains  jointes,  Vou> 
me  perdriez  ! 

FLORVILLE  d'un  grand  sang-froid. 
Calmez-vous, monsieur  Bertrand.  J  ai  de  la  rai 

son.  Je  sens  les  conséquences  de  tout  eeei 

Et  je  sais  ce  qui  me  reste  à  faire. .  .(  I\  prend  gra- 
vement 1  habit  de  Dercoiirt  ei  1<>  passe.) 

DERCOURT. bas  à  Florville 
Veux-tu  bien  laisser  mon  habit  ' 

FLORVILLE, bas  aussi. 
Ne  vas-tu  pas  lui  apprendre  que  nous  n'en  a- 
vons  qu'un'jHaut^Cest  bien. monsieur."  je  n'i- 
gnore pas  ce  que  Ihonneur  exige.   Nous  nous 
retrouverons  bientôt.  (  Il  prend  Vépée  etleehapfau 
de  Dereourt .  ) 

DERCOURT  à  part. 
J  enrage  ! 

FLORVILLE. 
Quant  à  vous, mon  cher  hôte,  je  vous  estimo  , 
je  vous  aime;  mais  si  vous  recevez  son  argent, 
je  vous  coupe  les  deux  oreilles.  (  Il  sort.) 
DERCOURT. 
Et   moi,  monsieur.  ...  si  c'est  lui     qui 
vous    paie.  ...  je  vous  passe  mon    epee 
au  travers  du  corps . 

{  Il  entré  précipitamment  dans  sa  chambre  et  se 
ferme  à  clé.  ) 

SCENE  VIL 
BERTRAND, GERMAIN. 

BERTRAND. 
Allons'  de  plus  fort  en  plus  fort  '  Eh'  bien, 
il  s'enferme  .  .  . 
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Germain. 

J  ai  peur  qu'il  ne  veuille  me  faire   pajer. 

Bertrand . 
Je  suis  ici  victime  dune    délicatesse  bien 
singulière  !"... 

Germain  . 
Retournons  chez  le  tailleur. Tachons  délai 
tendrir.. D'autant  que  ce  nintiii.  M.Florville 
ma  déchire  le  collet  démon  habit  en  croyant 

v.-,. 


me  tirer  1  oreille    il  faut   <]\ie  j'v   tasse  faire 

Un  point  .1  il  suri  ) 

SCENE  Vlll  . 

BeRTIUUTO  souilla  frappé  à  la  porte  peaûVl  lemoEolû. 
a«!  de  Germais.) 

Il  ne  me  repond  pas!..  Ils  se  battront, c'est  sur! 
ces  choses-la  ne  sont  faites  que  pour  m-  il  H  m 
fnut  qu'un  coup  fourre  pour  me  faire  perdre 
ma  créance!  mais  n'est  ce  point  une  plaisanterie?. 
Ces  jeunes  gens  me  sont  suspects  . 
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SCENE     IX. 
M.  BERTRAND  UN  DOMESTIQUE  de  l'hele! 

et   ensuite    M.    MON  VAL    et    AMELIE. 

LE    DOMESTIQUE. 

Voici  les  personnes  que  vous  attendiez. (il  sort) 
BERTRAND. 

Ah!  diable/  remettons    nous   de    notre   cmo- 
tion^ayons   l'air   d  un  homme  content,  qui    est 
toujours    bien   paye....  (à  M.Monval.)  j'ai    l'hon- 
neur de  présenter  mes  très  humbles    respects 
a  M    le   commandeur.  Voici     l'appartement 
qui   lui  est    destine;  deux    pièces   superbes,sans 
compter    l'antichambre  . 

MON VAL. 

rort  bien.  (Les  domestiques  y  portent  des  car- 
tons et  une  malle  j  Votre  hôtel  ne  parait  pas 
très  vaste,  et  vous  devez  recevoir  peu  de  mon- 
de; c  est  ce  qu  il  me  faut.  Une  jeune  person- 
ne est  toujours  un  peu  déplacée  dans  un  hô- 
tel garni, et  pour  moi,  je  crains  le  bruit  et 
les   curieux  . 

BERTRAND. 

Je  ne    reçois    dans     ma    maison    que    des 
gens    reeommandables,  et    incapables  de  man- 
quer   aux   égards    qu'on   doit   au   beau  sexe  et 
aux   personnes    de   votre    rang. 
MONVAL . 

Je   le    pense    bien;  a    mon   bord, corbleu! 

je    6uis    inexorables  sur    la    disciplinera  ter- 
re   je    ne    pardonne   pas    les    inconvenances,sur 
tout     lorsque   j'accompagne    des  dames. Je  vous 
en    préviens^  car    si    j'avais    le   malheur    de 
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donner    une    leçon    a    quelque     fat,  c'est     t. 
vous    que  je    m  en    prendrais  . 

BERTRAND. 

Monsieur    le   commandeur.... certainement 

(A  part)    Quel    diable   d'homme! 
MONVAL. 
Laissez    nous  . 

BERTRAND. 
Je    suis    votre   très    humble    serviteur.  (A  part 
montrant    la  chambre  de»    mousquetaires]  Je    tremble 
pour  ce  voisinage!  Ah!  si  j'avais   leur  argent, 
ils   auraient    bientôt    leur   conge!^  Il  sort  en    sa- 
luant  de   nouveau   le    commandeur) 

SCENE   X. 
MONVAL, AMELIE. 

MONVAL. 
Eh  bien,  Amélie,  nous    voila    a    Paris:  tu 
dois   être   contente. 

AMELIE. 
Sans    doute,  mon    oncle:  Paris    est, dit    on, 
un   séjour   enchanteur;  mais    nous  ne  devons  y 
rester   que   deux   jours, et    je   ne   conçois    pas 
ce    que   nous    venons    faire. 
MONVAL. 
En   vérité!  tu   ne  devines    pas  un  peu? 

AMELIE. 
Non,  mon   oncle. 

MONVAL. 

Tu    baisses    les    veux,  Cependant — Je  >ais 

donc  te    l'apprendre.  Tu   sais    que    je    viens 

d'obtenir     le    commandement     d  un    vaisseau;il 

faut    qu  avant    huit    jours    je  sois  en  mer.  J'ai 
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9^ 


pense    qu'à    Ion    âge  on   ne    devait    quitter  un 
tuteur   que    pour   prendre  un  époux,  et    je 
viens    te    marier. 

AMELIE. 
Me    marier  ? 

MON VAL . 
Aujourd'hui     même.  Je   n'ai    pas   un  mo- 
ment  a  perdre.  Je    dois    être   embarque    le 
12, cl    voici    i^mploi    de    mes    journées.' Il  lit 
dans   *on  agenda.Kc.  Le   4,  je    pars   de  Tours  a- 
.  c<.vec    Amelie^le   5, nous   arrivons   a    Paris^le 
&&6, Amélie    épouse    De r court....»' 
AMELIE. 

Ah! 

MONVAL. 
^Le  6,  Amélie    épouse     Dercourt^  le    7,  je 
o.pars    pour    Brest;,  le    io,  j9arrive9et    le  12, je 
«.(.met*  a    la  voile.-  'Voila  mon  itine'raire.Tu  vois 
que  je  n'y    peux    rien   c!i.-.  _»r. 
AMELIE  . 
Eh   bien,  mon  oncle,  vous   le  changerez^car 
très    certainement    \e   n  épouserai    pas  mon  cou- 
sin;, un  étourdi,  un    mauvais    sujet,  qui   part 
en  jurant   de    m'ai  mer    toujours,  et   qui   de- 
puis  un    mois    ne    nous    a  pas  donne   de  ses 
nouvelles!   Il    m'a   oubliée, sans  doute,  et    je 

veux    l'imiter 

MONVAL . 
Vraiment  ? 

AMELIE  . 
Vous    pouvez    y   compter. 
MONVAL. 
En  ce    cas, il    faudra  que    j'aie   recours 

a    mon  INota. (lisant)  Nota. ou  Si  Amélie    n'e- 

_-  i  •      i  v        v 

^pou.se    pas    Dercourt    le   6,jc  la   ramené  a 
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(.(.son   couvent^  le   7,  je    pars    pour    Brest^le    lo**> 
comme    ci-dessus  .  Tu   vois    que  j'ai   tout     pré- 
vu ^maintenant,  tu    peux    choisir. 
AMELIE  . 
Mon   choix    est     fait  . 

MONVAL. 

Faut- il    que   je   voie    Dercourt? 

AMELIE, âpre»  un  moment    d'hésitation. 

Oui,  mon  oncle,  amenez -le   avec    vous.    Je 

veux    lui    faire    les    reproches    qu'il  mérite, lui 

dire  que  je  ne  1  aime  plus^ensuile....  je  partirai. 

MONVAL. 

Oh  .'puisqu'il  en  est  ainsi, je  vais  le  trouver 

a   son  hôtel:  prepare-toi  a  le  recevoir. 

AMELIE. 

Oui,mon  oncle,  il  verra    si  j'ai  du  caractère. 

MONVAL. 

A  propos, fais   un  peu    de  toilette. Bi  allant 

chez    Dercourt,  je   passerai    chez   le  notaire, 

et    peut-être   viendrons-nous  tous   ensemble. 
r 
AMELIE     vivement. 

Eh    quoi  .'vous    dites?... 

MONVAL,  l'embrassant. 
Adieu ^  je    ne  tarderai    pas    a    revenir.  Gar- 
de   bien  ta  colère  ! 

AMELIE. 
Je    vous    en    reponds .(  Monval   sort.] 

SCÈ\E     XI. 

AMELIE     seule. 

(Avec  e'motionj    Dercourt  !...  Le   notaire! 

Comme    mon    coeur   bat!  Il  faut   pourtant   que 
je   tache    d'être    fachee. 
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SCENE    XII. 
AMELIE,  DERCOURT. 

DERCOURT,  sortant  de  chez  lui  . 
J  ai   cru  entendre!...  C'est    elle!... 

AMELIE,  se   retournant  . 

Ah! 

DERCOURT,  s' él;.ncant  vers  elle. 
Ma    cherc    Amélie! 

AMELIE  . 

Qui    êtes    vous,  monsieur C'est    vous,  Der- 

eourt?  Je   ne   vous    reconnaissais  pas.  D  ou    ve- 
nez   vous    ainsi  ? 

DERCOURT  . 
Jliabite   cet   appartement Le    son   de    vo- 
tre  voix 

AMELIE  . 
Je   ne   puis    m'e  m  pécher    de    rire  . 

DERCOURT  a  part   et    montrant    sa  petite   veste 
Etourdi  !.  ..(Haut)  L  empressement  de  vous  voir 
m'a  fait  oublier...1,  a  parti  Maudit   Florvilleîmexpo- 

ser  ainsi 

AMELIE. 
Je  vois;  le  petit   uniforme  des   mousquetaires! 
il  vous    sied   a    ravir. 

DERCOURT. 
Méchante   cousine!  Eh  quoi   me  ferez  vous    un 
crime  de  cette  nouvelle  preuve  de  ma  tendresse? 


Votre  voix   frappe    mon  oreille, elle    pénètre 

au    fond    de    mon   coeur Vous    êtes     la 

J  Oublie    tout Une  force   invincible    m'en- 

traine    a    vos   pieds .  Vous    aurais-je    aimée    si 
j  avais    songe    a   ma  toilette, si  j'avais  relarde  du- 
ne  minute  un  moment  si  doux!. ..Mon  aimable 
cousine!  parlons  de  vous, de   notre    amour,  de 
notre   mariage, et    hâtez    vous   de   m'apprendre 
a    quel    heureux    hazard   je   dois   le  bonheur  de 
vous    trouver    ici . 

AMELIE  . 

Rien  nest  plus  simple.  Mon  oncle  va  prendre 
le  commandement  d  un  vaisseau,et  il  n'a  pas  vou- 
lu partir  sans  vous  embrasser.il  sort  a  1  instant 
pour  vous  aller  chercher  a  votre  ancienne  de- 
meure .  Quant  a  moi  je  lai  accompne,  pour 
.voir  Paris  et  vous  faire  aussi  mes  adieux. 
DERCOURT. 

Vos  adieux! 

AMELIE  . 

Sans  doute:  mon  oncle  devait  nous  unir  a- 
vant  son  départ,  mais  il  a  pense  que  ce  serait 
dommage  de  vous  enlever  si  vite  aux  délices 
de  la  capitale.  Votre  silence  m'a  donne  aussi 
le  loisir  d'interroger  mon  coeur,  et  je  vais, 
dans  mon  couvent,  attendre  le  retour  de  mon 
oncle . 


M'  5 


Flûtes  . 


Cors  en  fa  . 
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Violons  . 


Dercourt  . 

Que    dites  tous? 

DUO. 


Agite  mais  un  peu  modère. 


173 

(  Nota.)  Si  pour  accélérer, la  marehe  de 
la  piece,on  passait  ce  Duoril  fau- 
drait aller  desuite,  de  la  fin   de 
la  page  172, au  commencement  de 
la  page  201  . 
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DERCOLRT. 
Que  dites  vous?  Non, je  ne  le  souffrirai  pas! 
je  nai  jamais  cesse  de  vous  adorer,  Amélie  et  la 
gloire  sont  mes.  seules  amours^je  leur  serai   tou- 
jours fidèle....  Je  le  jure   a  vos  pieds. 

AMELIE, a  part  et    lui    abandonnant   sa   main. 
Je  croîs  (jue  cest   le  moment  de  pardonner. 

SCENE    XIII. 
Les  precedens    MONVAL. 

MONVAL    entrant  . 
Un  homme  aux  genoux  de  ma  nièce !et  en  ves- 
te encore!...  Mille    bombardes  !... 
r 
AMELIE,  le  tirant  par  le  pan  de  son  habit . 

Mon   oncle,  comme   vous    jurez.... 

MONVAL. 
Parbleu!  je  le  crois    bien!(  Faisant  retourner  Der- 
court)   C  est    mon  drôle  ! 

DERCOURT     très    embarrassé  . 

Mot  même,  mon  cher  oncle  ....  Jaccours  vous 
embrasser. 

i        MONVAL . 

Doucement,  monsieur,  doucement!  diable!  Je 
ne  me  laisse  pas  embrasser  si  cavalièrement!... 
Quand  vous  serez  en  uniforme,  nous  verrons.  Je 
suis  plus  difficile  que  ma  nièce. A. ses  pieds, 
et  \elu  de  la  sorte!  Cela  est  surprenant, in- 
convenant, lorsqu'à    la  cour  on  ne  dit  bonjour 

a    sa    femme   que    le   chapeau   sous    le   bras   et 

i,  f   r  /v  '  i 

1  epee   au  cote! 

DERCOLRT. 
Je   vous  jure  que  ce    n  est   pas  ma  faute. 


AMELIE. 


.  / 


Il  m'a  entendue, il  a  tout  oublie  pour  me  voir. 

MONVAL . 
Et   mademoiselle  aura  tout  oublie  pour  1  enten- 
dre. Au  lieu  de  le  punir  comme  il  le  mente,  elle 
lui  aura  dit  que  nous  signons  le  contrat  tout     a 
l'heure  et  qu'elle  1  épouse   demain!.... 
DERCOLRT,  enchante. 
Serait- il    vrai  ! 

AMELIE, a    Monval. 
C'est  vous  qui   le  lui  dites. 

MONVAL . 
Diable!  moi  qui  étais  en  colère  et  qui  lui  annon- 
ce une  bonne  nouvelle!  Mais  puisque  cela  m  est  e- 

chappe Oui, monsieur,  en  sortant  de  votre    an  - 

cien  hôtel, je  suis  entre  chez  le  notaire;, il  va  être 
ici  dans  dix  minutes.... Allez   mettre  un   habit 
décent....  Vous,  ma   nièce,  songez  a  votre  toilette. 
Quant    a     moi, qui   veux    bien    vous  pardonner  vo- 
tre mcartade,je    vais    passer    mon   grand     uni  - 
forme  . 

AMELIE,  souriant   a    Dercourt. 
Sans    adieu, mon    cousin,  (elle    entre   dans    son   ap- 
partement.) 

MONVAL.  rentrant. 
On   n'a  jamais  rien  vu  de  pareil !(à   Dercourt] 
allez  vous  cacher  ou  vous  habiller,  monsieur  ! 

SCENE    XIV. 

DERCOURT,    hors    de   lui  . 

Qu  ai-je  entendu  ?...  Tout  a  l'heure  la  si- 
gnature du  contrat,  et  demain  la  noce'... je  crois 
que  j'en   deviendrai    fou  ! 
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Allons,  il  ne   me  reste    maintenant   cju  a  m 'ha 
.biiler.  Mais   ce    maudit    FJorville  qui   ne  vient 
point!  (Allant   vers   la    fenêtre)    Je    1  appercois  .    O 
bonheur!  il    va   me  rendre    mon    habit.  Eli  bien, 
OU    va-t-il    donc.^Appelantj  FlorviJJe!  Florville!... 
Le    voila    qui    revient. (lui    parlant   par    la  fenêtre) 
He  ?  tu   as   louche    une   lettre    de  change    de 
mille   francs?  Cela    vient   a    propos .  Je   vais  me 

marier.  Je    n  attends    plus   que    mon  habit 

Mais   cjue  dit-il?  il    va  jouerple   malheureux! 

Il    s'éloigne Mon   habit  !  Mon  habit!  Il    est 

parti.  (  Revenant    sur  le   devant    de    la    scène  et    hors  de 
lui.)  Je  suis   perdu!    Courons  après  lui:mais   en 
vesle!  Et   mon  oncle   qui   tient   tant   à    l'étiquet- 
te! Germain!  Germain! 

SCENE  XV. 
DERCOIRT,  M.  BERTRAND,  LE  NOTAIRE. 

DERCOLRT,  saisissant    au  collet   M.  Bertrand, qu  il   prend 
pour    Germain  . 

Eh!  arrive    donc   coquin! Cours     après 

lui cric  au  voleur,  s  il    le   faut, et    ramené 

le  mort   ou  vif. 

BERTRAND. 
Qu'est-ce  a  dire,  monsieur?vous  m  étranglez  ! 

DERCOIRT. 
Ce  n  est   pas  Germain!... 

BERTRAND. 
Non, monsieur,  c'est    moi^c'est  un  homme  très 

formalise  de   vos   procèdes dont   vous   avez 

déchire  la  cravate, et  qui  vous  attaque  en  domma- 
ges et  intérêts.!  S^  tournant  vers  le    notaire  J    Est-ce 
qu'un  notaire  ne  verbalise   pas   au  besoin?... 
DERCOIRT    a  part 
Grand    Dieu!  le    notaire  !....  que  devenir  !  Ma 
foi, le   plus    sur  est   de  me   sauver.(ll  rentre  dans 

sa  chambre,  i 

LE   NOTAIRE. 


hui 


?  Jt 


Eh 


quoi,  monsieur! me  prenez-vous    pour  un 


ssierr  Je    viens    ici    pour    faire     signer   un 
contrat    de    mariage   que    M.  de   Monval     m'a 

prie  de  dresser   sur  le  champ ;,  et    quant 

a    la   question   que  vous    me    faites,je  dois  vous 
repondre   que  vous  êtes  un  impertinent . 
BERTRAND,  à  part. 

Allons, j'ai  du  malheur  aujourd'hui  ! 
BERTRAND   indiquant    au    notaire    la   porte   a    gauche. 

Voici   l'appartement   de   M.   le    commandeur. 
(Avec  humeur  en  sortant)  Au  diable  les    notaires 
et    les    mousquetaires  ! 

SCENE    XVI. 

LE    NOTAIRE,  MONVAL,en  grande  tenue, 

AMELIE    parée. 

MONVAL,  au   notaire. 
Ah.'c'est   vous,  Monsieur ?Pourquoi     n'avez 
vous   pas   charge  un  petit   clerc  de  votre    porte- 
feuille? Cela   n'est   pas  dans  l'ordre. 
LE     NOTAIRE. 
Je   ne  céderais    a    personne  le  plaisir  de  pre 
senler  la  plume  a   mademoiselle, de  la    passer  a 
son    heureux    époux,  et   de   l'offrir  ensuite  a  M. 
le   Commandeur.  Vous    concevez  que,  par  etat,je 
dois    connaître    la    coutume. 
MONVAL. 
A  la  bonne   heure}  mais  on  ne  se  marie  pas 

sans   le    futur,  et  je  ne  vois  pas   le    notre  ! 

Arriver    après    la  jeune   personne!  c  est  man- 
quer a    toutes    les    convenances  !.... (Frappant  à 
la    porte    à    droite.)    Dercourt!... 
AMELIE,  à   part. 
Quel   plaisir!  je  vais   le   voir   en    grand    uni- 
forme! comme    cela   doit    lui   aller! 
MONVAL. 
(Appelant)  Monsieur    Dercourt! —    Serait-il 
absent  ? 

LE    NOTAIRE. 
Si  c'est    le    futur   qui    habite  cette  chambre, 
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il   y    est. S    lait    .->;»   toilette:  je   l'ai    vu   entrer 
.il  y   a   un  moment 

MON VAL. 
Il    faut    qu  il  en  sorte  fout   de  suite...  ouvrez! 
(Avec  colère]  Ouvrez    donc! I  Poussant  la  porte  a\ec  vio- 
lence) Corbleu  !  (La  porte    s'ouvre  j 

scène  xvii. 

LES  PRÊCEDENS,DER(ÎOUBT. 

DERCOERT,  en    robe    de    chambre    et   dan»     le    plus 
grand    embarras 
Me   voila,  mon   onele.  Pardonnez     si    je    me 

suis   fait   attendre;  mais l'empressement 

la    joie — yA  part)  Je   ne    sais    plus   ce    que  je 

dis!  Haut)   Mon  ami   Horville Ce    drôle   de 

Germain!...    Enfin, je    suis   a    vos  ordres...  me 

voila    prêt.  Vite, monsieur   le  notaire Amélie, 

halez   vous  de   signer  mon  bonheur. 
MONVAL. 
Par   la  sainte  barbe! je  ne   le  souffrirai   pas'! 
ventrebleUise  marier  en  robe  de  chambre  ! 
LE    NOTAIRE. 
Il  est    vrai    <jue  ce  n'est    pas    l'usage. 

AMELIE,  a    part. 
Mon  cousin    a    perdu    1  esprit.... 

DERCOIRT. 
Oui  je   conçois   cela Je  vais  la  quit- 
ter, mon  oncle C'est   que   voyez    vous un 

jour  comme    celui-ci — au   moment  d'être   heu- 

reux on  ne  pense    pas  a  tout  (Jetant  sa  robe  de 

chambre  sur  un  fauteuil  )  La  voici, cet  te  vilaine  robe 
de  chambre: je  jure  de  ne  la  remettre  jamais. 
MONVAL. 
Et   a\ez-vous   jure  de  rester  en  veste? 

DERCOIRT 
Ah!oui mon    habit?vous    m'y  faites  pen- 
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ser....^II  appelle]  ll'ola  !  quelqu'un  !...  (à  partj 
J'enrage!  (Haut j  Ce  maudit  Germain  n'est 
jamais    la    pour    m  habiller!....  Pardonnez, 

mon  oncle,  si   je    m   emporte (  Appelant] 

Germain! Permettez    moi,  s  il  vous   plait, 

de  le   jeter    par    la    fenêtre. 
MONVAL. 
Non,  monsieur,  je    ne   veux   pas    qu   on     le 
jette    par    la    fenêtre^  mais    je    veux     qu   il 
vienne,  je    suis    curieux    de    voir     votre    li- 
\ree,dont     le    mémoire    se     montait      si 
haut  . 
(Germain    parait    d'un    air  honteux .  il  est  sans  habit) 

SCENE   XVIII. 

i     r 
LES    PRECEDENS,GEPiMAIN. 

MONVAL . 

En   veste    aussi Est  ce  une    gageure?.. 

Je  suis    d'une    colère!... 

DERCOIRT. 
Et    moi    donc  !(  Prenant     Germain  au  collet;  Com- 
ment,  maraud,  tu  ose  te    présenter  ainsi    de- 
vant   mon  oncle,  devant  ma  cousine!... 
MONVAL. 
Le   reproche   est    de  saison  ! 
AMELIE,  a  part  . 
Comment    finira  ceci  ? 

GERMAIN,  bas  à    Dercourt  . 
Je  sors  de  chez    le  tailleur;  l'habit   du  va- 
let est    accroche   au   même   porte-manteau  que 
celui  du  maître,  je  suis  en  ^age  pour  vous  . 
DERCOERT, bas  a  Germain. 
Tais    toi, coquin!)  Haut  j   Mon  onc!e,jc  vous 
demande    grâce   pour    lui. 
MONVAL 
Je  la   lui  accorde;  mais   quant  a    vous 
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SCENE   XXI. 
LES    PRECEDEES,  FLORVILLE»  et  un  mo- 


ment   après     GERMAIN  . 

FLORVILLE,  entrant    par    la    porte  du  fond. 
Eh    bien!  (ju  est-ce?  On  se  dispute!  Que  vois- 
je?M.   Monval  ici  !  l'adorable    Amélie!... 
MONVAL. 
A   la   bonne  heure!  en  voila  un  habille! 

FLORVILLE. 
Votre  arrivée  est    d'un   bon    augure    pour 
mon  ami — Un  notaire^  monsieur  en  grande 
tenue^  mademoiselle    dans   une  toilette   char- 
mante—   Il  n  y  a   que    le   que    le   costume  de 
Dercourt   qui  dérange  un  peu  mes   idées  . 
DERCOURT,*  part  . 
Le  traitre  ! 


MONVAL,  montrant    la  veste  de    Dercourt. 
Voila    pourtant    son  habit  de   noce  ! 

FLORVILLE. 
Ah!  mon  ami,, tu  pouvais  mieux    choisir:   le 
grand  uniforme    est   ce  qui  convenait   a  la  cir- 
constance . 

DERCOURT,»   part, menaçant    Florville. 
Tu   me   le    paieras!  (Germain  paraît    en    livre'e) 

AMELIE,  a    Monval. 
Mon    oncleîvoici   déjà   le  valet  en   livrée: 

il   faut  espérer  que    le   maître 

GERMAIN,  à     Dercourt. 
Monsieur    ne   veut  donc  pas  passer  son  habit? 


1 
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DERCOURT,  bas  à  Germain  . 
Toi    aussildrole! 

FLORVILLE, bai  a  Dercourt. 
Je  viens  de  le  quitterai  est  dans  ta  chambre. 

DERCOURT . 
Serait- il  possible.^Sortant  vivement]  courons! 
^  II  va  dans  »on  appartcment^Germain   le  mit.  M.Ber- 
trand   entre) 

SCENE   XXII. 

LES    PRECEDE* S, excepte  DERCOLRT, 
M.    BERTRAND. 

FLORVILLE,  à   Monval 
Je   savais    bien  que    d  un    mot    je    le    ren- 
drais   raisonnable!...  C'est     a    >ous    a    ache- 
ver   mon    ouvrage   en   le   mariant. 
AMELIE .      '    - 
Rendez    lui   la   raison,  mon   oncle. 

BERTRAND . 
Ah  !  M  .  Dercourt    se  rharieîtanl  mieux^je 
puis  espérer  alors  qu  il    paiera   ses  dettes. 
MONVAL.  • 
Des   dettes  ! 

BERTRAND. 
A   moins    que  M.  de    Florville    ne  persis- 
te dans   la  resolution  d'acquitter    ce    peiif 
mémoire    de    douze  cents   livres   tournois. 
MONVAL,  Furieui. 
Douze    cents    livres  ! 


RERTRAND  . 
Pour   loyer,  fournitures,  etc  . 

MONVAL  . 
Faire   ainsi    des    délies    dans   un      hôtel 
garni!...  Je   ne  lui   pardonnerai  jamais. 
GERMAIN,  annonçant  . 
M.  Dercourt . 
yDercourt   entre  en  grand   cottume    de     Mousquetainy 
AMELIE,  a     part. 
OhJqu'il    est    bien   comme    cela! 

SCENE     XXIII     ET    DERNIERE. 

les  precedens, DERCOURT,  GERMAIN. 

ELORVILLE  . 
Ehîarrive  donc, mon  ami, voici     M.    Ber- 
trand  qui  attend  que   tu    lui   paies  les    dou- 
ze   cents    livres    que    nous    lui    devons 

DERCOURT,  à    part  . 
Le  malheureux!  il  a   résolu  de  me  perdre! 

FLORVILLE 
Tu  sais  qu  en  outre,  nous  devons   mille    e- 
cus   au  tiers    et    au    quart,  et   que  nous    som- 
mes   convenus    que    le    premier  marie    ac- 
quitterait   les    dettes    de   la  communauté  . 


DERCOURT,  a    Florville 


Tu    m  assassines  ! 


MONVAL. 

Ventrebleu  !  voici  une  belle  conduite  ! 

FL0R\1LLE . 
Tu   te    maries*  paie Nous   disputions 
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ce    matin  a    qui    paierait  •>  je   ne    suis    pas 

A       /  .  , 

si  entête    que   toi*,  moi   j  y    renonce. 
AMELIE,  à    part. 
Ah!si  je  pouvais    lui   prêter  mon  argent  ! 
DERCOURT,a  Florville, avec  une  colère  concentrée.. 
Monsieur  ! . . .  c  est   abuser. . . .  (  Ra$J  Tu  m  en 
feras    raison  ! 

FLORVILLE,  froidement. 
Je  suis   sur   qu  il   a   je   ne   sais    combien 
de   mille   francs    dans  sa   poche. 
MONVAL. 
Je   voudrais    bien   voir   cela  ! 

RERTRAND. 
Et    moi  aussi  ! 

FLORVILLE,  bas  a    Dercourt. 
Fouille   toi  donc!...  (il   lui  fait  de*   signe») 

DERCOURT,  se   fouillant. 
O  ciel!...  oui ....  c'est  vrai j'a\ais   ou- 
blie     L'amour   me  tournait     fa    tête!.... 

(il  sort    un   petit  porte    feuille    de   sa    porte.  J 
FLORVILLE^à  M  on  val 

C'était    1  amour 

> 
AMELIE^a    son  oncle 

C'était     l'amour.... 

FLORVILLE 

Le  voici  ce  petit  porte  feuille  vert 
que  nous  avons  vu  si  souvent  vide!  Ras 
a  Dercourt;  J'ai  gagne  tout  cela  au 
ni  a  j  or  ... . 
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DERCOURT,!    Florville,dans   la  plus  grande   joie 
et    visitant     le    porte  feuille. 
Que  je  te    remercie    de    m 'avoir  fait   son- 
ger a    mon  argentî^D'un  ton  sévère)  venez    ici, 
monsieur    Bertrand .  Vous    n'avez   pas   voulu, 
ce    malin,  que    je    soldasse    votre   mémoire; 
vous    teniez    a    l'argent   de  Florville. Vous  mé- 
riteriez  que  je   le   laissasse  vous  payer.  Voici 
un  billot  au  porteur  de  douze  cents   livres  . 
BERTRAND . 
Fi  donc! monsieur.  Qu'est-ce  qui  vous  presse? 

DERCOTJRT. 
Et   apprenez   que    quand    un   homme    com- 
me   moi  dit   qu'il    paiera....  on  doit  le  prendre 
au  mot.  Qu  est-ce  c  est   donc  que  qa  ? 

BERTRAND,  serrant  le  billet . 
Je  vous    prends  au  mol  pour  vous  obéir  . 

DERCOURT,!  Monval. 
Et   vous,  mon  oncle,  vous    êtes  riche;  mais 

quelquefois, en  voyage,  on  peut si  quelques 

milliers    de    francs 

MONVAL . 
Le   drôle    se  moque   de  moi  ! 

FLORVILLE,!  Monval  . 
Ne    VOUS     gênez    pas.  (  Prenant    le  porte  feuille 
et  le  remettant  a  Amélie)  Quant  au  resle,nous  le 
déposerons  entre    les  mains  de  mademoiselle 
pour   la  garantie    de  nos  créanciers  . 


DERCOURT. 
Oui, mon  ami,c'est  entendu  .je  paie  tes  dettes. 

MON\AL . 
Je  ne  comprends    rien  a   cela  . 

FLORVILLE, sérieusement . 
C  était     l'amour  . 

AMELIE,  vivement. 
C  était    1  amour,    mon   oncle  . 

v 

MONVAL. 
Mais   qui    me    repondra   que  la  tête  ne  par- 
tira  pas    de   nouveau  ? 

BERTRAND 
Il   n'y   a    plus    de   danger:  il   se  marie. 
(On  entend  dans  le  lointain  une  musique  militaire .) 
MONVAL . 
Qu'est-ce    que   j  entends? 
FLORVILLE. 
C'est    la     musique    des    mousquetaires.  Je  les 
ai   prévenus.  Toute   ma  compagnie  vient  signer 
le   contrat . 

MONVAL. 
Toute    une  compagnie  ! 

DERCOURT. 
C'est    une    attention  .Florville    sait    que 
aimez    les  uniformes. 

MONVAL. 
Qu'ils     soient     les     venus  !  Allons    les  re- 
cevoir. 
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N.  B.  Si  les  deux  acteurs  qui  joueront  les  rôles  des  Mousquetaires    n'étaient  pas  de  la  mense  taille, il  faudrait  que  Gern:   in  substi- 
tuât, dans  la  scène  III, l'habit  de  Florville  a  celui  de  Dercourt;re  qui  est  facile  pendant   l'introduction  an  quatuor   df*.  *ime« 
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